
c r a  !à bas les

“La bas c’est pas comme ici. Ils font 
des provocations, de l’isolement, ils 
aiment pas les arabes, ils profitent 
parce que les gens ils parlent pas fran-
çais. Quand le chef de centre est pas 
là ils font ce qu’ils veulent.
    Y’a pas de caméra à l’isolement, les 
gens ils reviennent bleus, ils stoppent 
la caméra quand ils te frappent. Ils 
m’appellent pour le médecin et en 
fait ils me frappent avec leurs rangers.  
Si tu tu déclares pas, si tu parles pas,si 
tu fermes ta gueule, on te laisse tran-
quille. La bas je dors pas.
    Le groupe de la nuit ils sont ma-
gnifiques. La cheffe de centre on di-
rait elle a peur d’eux, elle refuse qu’ils 
parlent avec elle, elle veut pas que je 
lui montre qui c’est.
    Ils m’ont frappé, j’ai 2 dents cassées, 
ils ont continué de me frapper à l’iso-
lement. Quand ils frappent ils mettent 
les gants. Ils m’ont mis le casque, le 
scotch pour pas que je parle J’ai parlé 
à la police nationale.
    (En parlant des 2 matons très vio-
lents y’a 40 à 60 personnes dans le 
centre qui ont peur d’eux. Ils ont vou-
lu m’envoyer en prison. Ils sont venus 
pour m’envoyer en garde à vue puis 
prison.
    La grève de la faim elle a duré 3 
jours, ont l’a faire à cause des vio-
lences tous les jours. Les gens ont 
peur d’aller manger car ils cherchent 

toujours quelque chose pour nous 
frapper.
    Les juges de Oissel sont racistes. Moi 
je lui ai dit bonjour, il m’a pas laissé 
finir et il m’a dit : “30 jours”
    La bas on dort 6 sur 6. Y’a quelqu’un 
il a son bras cassé. Les gens ils pleurent 
la bas, et moi je peux pas dormir. 
La promenade est fermée toutes la 
journée, les heures de manger ils res-
pectent pas.
    Y’a de la haine. La bas ils disent : y’a 
pas de chefs, c’est nous les chefs. Ils 
sont jaloux entre eux.
    Ils disent de moi que je vais balan-
cer. Y’a un journaliste il devait venir à 
11h et ils m’ont transféré à 5 heures 
du matin. En plus c’était le groupe qui 
frappait tous les jours. Ils ont perdu 
mon appareil dentaire, il m’a coûté 
2000 euros.
    C’est de malins. Samedi dimanche 
on dirait c’est des boîtes de nuit. 

Quand ils m’ont transféré c’était la 
BAC, il m’ont fait signer un papier. 
La PAF, ils avaient peur de la BAC, ils 
m’ont proposé un café. Y’a un poli-
cier qui travaille la bas il était à la BAC 
avant, il a étédéposé du coup il a la 
haine. Y’en a un il marche comme le 
loup. Ils étaient à 10 contre 1 c’est 
quoi ça? Les autres ils comprennent 
pas la loi. Je me fais frapper presque 
tous les jours
    La bas on peut aller à l’isolement 
à cause d’une bouteille d’eau. Si j’ai 
oublié un papier après manger je sais 
c’est la fin pour moi.
    Ici c’est bien, le centre de Oissel il 
faut tout changer. Y’a une policière 
elle va arrêter tellement c’est horrible. 
Ils retirent leur numéro (matricule).
    A Oissel il faut que tu marches 
comme un âne. Jamais ils libèrent la 
bas. Si tu fais tomber un verre là bas, 
c’est isolement.
    Y’a un gars il lui ont cassé l’épaule, 
du coup ils l’ont mis à l’isolement. Ils 
peuvent pas l’expulser maintenant 
car il est venu avec un visa tourisme. 
Tous les jours il l’emmènent à l’hôpi-
tal. C’est trop des malins.
    Ils nous donnent des médocs avec 
une date mort (= médocs périmés).”
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Alors que les médias laissent beaucoup de place aux mensonges des flics de 
Oissel, qui arrivent meme à nier qu’il y a des violences quotidiennes dans le 
centre, voici le témoignage d’un prisonnier du CRA de Oissel qui a été ensuite 
transféré dans un autre CRA et enfin libéré.


